
Homélie – Ascension du Seigneur – Année A 

Frères et sœurs, Aujourd’hui, l’Église célèbre l’Ascension du Seigneur. Un mystère qui semble 

paradoxal :  Jésus part, mais il affirme qu’il reste. Il s’élève vers le Père, mais il promet : « Je 

suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » Comment comprendre ce départ qui 

n’est pas une absence ? Comment accueillir cette présence qui n’est plus visible ? 

Dans la tradition chrétienne, l’Ascension marque l’achèvement de la mission terrestre du Christ 

et le commencement de la mission de l’Église. Historiquement, les premiers disciples ont vécu 

l’Ascension comme un moment à la fois déroutant et lumineux. Jésus ressuscité, après quarante 

jours de présence discrète mais réelle, les conduit au mont des Oliviers. Là, il leur confie une 

promesse et une mission : 

 

« Vous allez recevoir une force, celle du Saint-Esprit… et vous serez mes témoins. » 

Puis il est « élevé » — non pour s’éloigner, mais pour entrer dans la gloire du Père, pour être 

désormais présent autrement, dans tous les lieux et tous les temps. 

L’Ascension n’est donc pas une absence, pas un départ triste, mais une victoire, une montée 

triomphale. Le Christ n’abandonne pas le monde : il le porte avec lui dans la gloire.  

Le livre des Actes nous montre des apôtres fascinés, presque paralysés, les yeux levés vers le 

ciel. Deux hommes en blanc les réveillent : 

« Ce Jésus reviendra… » Autrement dit : Ne restez pas immobiles. Il vous précède dans la 

mission. L’Ascension ouvre un temps nouveau : celui de l’Église envoyée. Et l’Évangile nous 

donne le cœur de l’Ascension : 

• une mission : « Allez » 

• une assurance : « Je suis avec vous » 

• une promesse : « jusqu’à la fin du monde » 

 

En d’autres termes, le Christ s’élève, mais il ne s’éloigne pas. Il envoie, mais il accompagne. 

 

Actualisation : que signifie l’Ascension pour nous aujourd’hui ? 

 

a) L’Ascension nous apprend à ne pas rester figés 

 

Comme les apôtres, nous sommes parfois tentés de rester « à regarder le ciel » : nostalgie du 

passé, peur de l’avenir, foi qui se replie sur elle-même, Église qui doute de sa place dans le 

monde.  

 

L’Ascension nous dit : avancez. Le Christ ne nous demande pas de contempler le ciel, mais de 

transformer la terre. 

 

b) L’Ascension nous rappelle que le Christ règne déjà 

 

Dans un monde secoué par les crises, les violences, les incertitudes, nous pourrions croire que 

tout nous échappe. L’Ascension affirme : le Christ est Seigneur. 

Il n’est pas absent : il est à l’œuvre, souvent de manière invisible, dans les gestes de paix, de 

justice, de fraternité. C’est la grâce de l’espérance. 

 

 

 

 



c) L’Ascension nous confie une mission : être témoins 

 

Être témoin aujourd’hui, ce n’est pas d’abord parler, mais vivre : témoigner par la bonté, par la 

fidélité, par la justice, par la manière d’aimer, par la manière de regarder les autres. 

Le monde n’a pas besoin de chrétiens qui regardent le ciel, mais de chrétiens engagés pour la 

mission qui regardent les autres comme Dieu les regarde. 

 

d) L’Ascension nous ouvre à l’Esprit 

 

Jésus ne nous laisse pas seuls. Il prépare nos cœurs à recevoir l’Esprit. 

L’Ascension est une fête de désir : désir de Dieu, désir de l’Esprit, désir d’un monde renouvelé. 

L’Ascension n’est pas la fête d’un départ, mais celle d’un envoi. Elle n’est pas la fête d’une 

absence, mais celle d’une présence autrement. Elle n’est pas la fête d’un vide, mais celle d’une 

promesse. 

 

Aujourd’hui, le Christ nous dit encore : « Allez porter la Bonne Nouvelle, allez ! faites des 

disciples, baptiser ! Je suis avec vous. » 

 

Alors ne restons pas immobiles. Levons les yeux, non pour fuir le monde, mais pour y voir la 

lumière du Christ. Et marchons, confiants, vers la Pentecôte qui vient. 

 

Esprit Saint, viens en nos cœurs. Réchauffe notre foi, fortifie notre mission, et fais de nous des 

témoins joyeux du Christ ressuscité et élever au ciel. Amen. 

 

 

 


